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A LAPRAIRIE

Luindi dernier on a célébré a L-ipra:rie un service polir les
victimes tombéies dans les combats du 4 septembre 1660 et4 du 11
aoûjt de i'dnnee suivanté. L-, même jour une croix a été plantée
dans la Côte dé- La Prairie à l'endroit appelée Lai Bataille. Sur ces
coaibàis, voici quelques détails historiques qui ne scront pas
sans intérêt.

Le 4 septembre 1660, il y eut une attaque de la part des Iro-
quoi.; et i' s'en suivit un combat au lieu appelé La Fourche, à une
demi-lieue du Fort. L~s ennemis furent repoussés, mais les Fraii-
vai s perdirent plusieurs hommes, savoir : Jean Duval, Jean Ba
ratiti et, un nommé Bourtion, habitants de la paroisse, etL-imotW'e,
Litreille, Bcaulieiu, Larose et un autre, soldats de M. le chevalier
1) rè,qui furent inhumés dans le cimetière de la paroi>se le 4
et le 5, à h*exceplion de Bourbon et de Laimothe qui avaient été
vmoortés; dans les bois par les ennemis et dont les corps ne fu-
renît retrouvés que le 3 décembre suivant ; mais tellement; miiti-
lPs et défigu rés qu'ils étaient méconnaissables, su rtoutLtmothe;
1-.cors ossements futrent inhumés dans le cimetière aussi, le inème
jour, 3 décembre.

a Dans la nuit du 10 août 1691, le Fort de La Prairie, qui cen-
tenait alors une garnis)n de 7 à 800 hommes, fut attaqué par un
dètariement dIlroquois et d'Anglais, sous te commandement du
M 'or Schuvler. les ennemis ne purent pénétrer dans le Fort et
ils fure-iit repoussés, mais les Français perdi'ent 1l-ur comman-
dant, le caî.itaine St-Cirque, un antre capitaine Dhosto, un lieu-
tenant, Domerque et 14 soldais ou habitants de la place, qu'on
nie put reconnaître ; tous furent inhumés, le lendemain 1l, dans
le ri nciire. Le -. jor Suhuyler et son détachement, repoussé
daîîs Li Prairie, prit sa diredtoni vers la Rivière Richelieu;
mais il fut rencontré à 2 lieues de La Prairie par .%L de Valrcii-
îles, quie M. de ri ontenac, g.)uverneur, avait envoyé pour cou-
vrir Chamb!y, à la tète d'on eorps d'iribitants et sauvages alliés.
1),- \Tarenni s ordonne à ses gens de se blottir, ventre à terre,
clnrr're deux arbres renversés, pour recevoir la première décliar-
:ýv de 5('5 ennemis ; puis il commence la charge à son tour, elle
vst si rude et ,i vigou~reuse que Schuyl.!r est complètement dé-
fait. Les Anglais et les Iroquois eurent 1ý0 Morts Çt gutant de


